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de la renoncule que nous venons de décrire en 
détail. Les griffes d'anémones, plus fortes que 
celles de renoncules, veulent être plus espacées 
dans les lignes, et plus profondément enterrees 
De même que la renoncule, lanémone produit 
une quantité de racines filamenteuses qui s’en- 
foncent dans le sol en ligne perpendiculaire; on 
ne peut en espérer une belle floraison si le sol, 
préparé comme pour les renoncules, n’a pour le 
moins 1M,25 de profondeur. Les catalogues les 
plus récents, imprimés en Angleterre, ne don- 
nent point au-dela de 74 variétés d’anémones ; 
nous erovons qu’il en existe au moins le dou- 
ble , très faciles à distinguer, parées des plus 
vives couleurs, mais négligées parce qu'elles 
sont passées de mode. Ces varietés se perpe- 
tuent par la séparation des grilles ; on en ob- 
tient de nouvelles au moyen de semis. La /ig. 
449 peut donner une idée des conditions de 

forme et de régularité exigées dans les anémo- 
nes de collection. 

On sème la graine d’anémone au mois d’août ; 
lorsqu'elle lève, ce n’est jamais avant deux 
mois et demi, et même trois mois, depuis le 
moment des semis ; très souvent elle passe l’hi- 
ver en terre et ne leve qu'au printemps de l’an- 
née suivante, On ne peut obtenir de graine 
que des fleurs simples ; les doubles ne sont telles 
que par la conversion des organes femelles en 
pétales, et la fécondation artificielle est impos- 
sible. Les semis donnent toujours un assez 
grand nombre de fleurs doubles. La graine 
d’anémone est revêtue d’un duvet qui rend les 
semis fort difficiles a bien exécuter; quand 
elle n'est pas bien répartie sur la surface du 
terrain, le jeune plant manque d’espace pour le 
développement de ses racines. On obvie à cet 
inconvenient en frottant longtemps entre les 
doigts la graine d’anémone, mêélee à du sable 
fin ; elle perd par cette trituration tout son du- 
vet, et se sème alors Comme toute autre graine. 

L'anémone se sème mieux en terrines et en 
caisses, qu’en pleine terre, moins dans le but 
d'assurer le succès des semis que pour ne pas 
perdre une partie des griffes vierges. Quoique 
destinées a devenir très volumineuses, elles 
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sont à la fin de leur premier été encore plus 
petites que celles des renoncules : lorsqu'on les 
sème en terrines, le crible les sépare sans en 
laisser perdre aucune; semées en pleine terre, 
il s'en perd toujours une partie. Les soins gé- 
néraux de culture sont les mêmes que pour la 
renonçule ; on peut également, en plantant à 
plusieurs reprises, obtenir des floraisons suc- 
cessives pendant près de trois mois. Les col- 
lections d'anémones sont d’un effet très riche 
dans le parterre, à cause du volume des fleurs 
ei de léciat de leurs nuances. En Angleterre, 
les griffes d'’anémones de collection sont encore 
d'un prix assez élevé; en France , sans être 
moins belles, elles sont à la portée de toutes 
les bourses. 

$ V. — OEillet. 

Cette plante, de tout temps recherchée, et 
l'une des plus anciennement cultivées pour l’or- 
nement des parterres en Europe, passe pour 
être originaire d'Afrique. Sa culture en France 
est devenue en quelque sorte historique, en 
servant de délassement au grand Conde, pen- 
dant sa captivité dans le donjon de Vineennes. 
Avant la Révolution on montrait encoredans les 
fossés de cette forteresse desæillets issus en ligne 
directe de ceux que le grand Condé y cultivait 
de ses propres mains, sous la minorité de 
Louis XIV. L’œillet se recommande par la 
beauté des couleurs , l’élégance de la forme, et 
surtout par la délicatesse de son parfum. 
Comme plante de collection , il se recommande 
par une grande variété de teintes; il n'existe pas 
d'œillets franchement bleus, quoiqu’on en pos- 
sède un grand nombre de toutes les nuances, 
violettes et ardoises, qui se rapprochent plus 
ou moins du bleu. En Angleterre, où le goût 
des œillets estirès répandu, parce que cette cul- 
ture est considérée comme de bon ton, et plait 
spécialement aux dames de qualité, on a des 
catalogues de plus de 350 espèces ou variétés 
d’œillets, divisés par classes que grossissent 
chaque année les fleurs nouvelles obtenues par 
les semis. En France, la culture des œillets, 
mise en oubli pendant assez longtemps, reprend 
faveur ; la mode, qui exerce son influence capri- 
cieuse sur le goût des fleurs comme sur toutes 
les choses de goût, admet actuellement dans les 
collections d’œillets d’amateur toutes les fleurs 
réellement belles ei bien conformées, qui en 
étaient exclues autrefois. 

Quoique le prix des œillets d’amateur soit 
moins élevé que celui des tulipes et des jacin- 
thes, quelques variétés se vendent encore assez 
souvent fort cher. En 1838, nous avons vu 
offrir 300 fr. d'un seul pied d'œillet, bizarre- 
pourpre, récemment obtenu de graine. 

Les varietés d’œillets de collection sont beau- 
coup plus fugitives que celles de toutes les au- 
tres fleurs de collection. Elles ne se perpétuent 
pas de semence ; les boutures et mareottes re- 
produisent le plus souvent, mais non pas con- 
stamment et avec certitude, les fleurs de leur 
plante-mère ; enfin, les soins de culture les plus 


